
Parmi les salariés du secteur privé ayant été arrêtés plus d’un 
mois dans l’année pour maladie, 15 % des femmes et 11 % des 
hommes sont au chômage ou inactifs l’année suivante (contre, 
respectivement, 7 % et 4 % des salariés qui n’ont pas eu d’arrêts 
maladie). Ce constat n’est pas seulement attribuable à une 
moindre qualité des emplois occupés par les personnes en 
mauvais état de santé. Il témoigne d’un effet pénalisant des 
arrêts maladie sur les trajectoires professionnelles, aussi bien 
chez les femmes que chez les hommes. Cet effet est d’autant 
plus marqué que la période passée en arrêt maladie est 
longue.  

Les congés maternité sont plus souvent suivis d’une année 
d’inactivité que les arrêts pour longue maladie, mais les 
femmes qui se maintiennent en emploi après une naissance 
reprennent, en majorité, une activité sans interruption. 

Lorsqu’ils retrouvent un emploi, les anciens chômeurs et les 
inactifs ont moins d’arrêts maladie que les autres salariés  
en emploi, signe qu’ils anticipent les risques de trajectoires 
professionnelles dégradées associés à ces arrêts de travail.

Cette étude synthétise les principaux résultats de l’article « L’effet des arrêts 
maladie sur les trajectoires professionnelles » de T. Barnay, J. Favot et C. Pollak, 
publié en 2015, dans le no 475-476 de la revue Économie et Statistique.

E n 2014, les dépenses d’indem-
nisation des arrêts maladie en 
France (indemnités journalières 

hors maternité, accident du travail ou 
maladie professionnelles [AT-MP]) repré-
sentent 7,3 milliards d’euros pour l’assu-
rance maladie, soit 2,8 % de la dépense 
courante de santé. La part de la richesse 
consacrée à l’indemnisation de l’incapacité 
et de l’invalidité (soit 0,7 % du PIB pour 
chacune) y est inférieure à la moyenne des 
pays de l’OCDE. Pour autant, les personnes 
ayant des limitations d’activité ne sont pas 
davantage en emploi en France : leur taux 
d’emploi se situe au niveau de la moyenne 
des pays de l’OCDE, et l’écart avec le taux 
d’emploi des personnes sans incapacités 
est de 25 points (OCDE, 2010). Une partie 
de cette population se trouve au chômage 
ou en inactivité.
Les données administratives couplant les 
informations sur les carrières et les arrêts 
de travail des salariés du secteur privé sui-
vis entre 2005 et 2008 (encadré 1) ont été 
mobilisées pour décrire les trajectoires pro-
fessionnelles des salariés du privé âgés de 
25 à 55 ans confrontés à des incapacités 
temporaires de travail. 

Les arrêts maladie de plus  
d’un mois augmentent le risque 
de chômage et d’inactivité
La comparaison des probabilités de transi-
tion d’une année à l’autre vers le chômage 
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et l’inactivité des salariés en fonction de la 
présence d’arrêts maladie l’année précé-
dente indique que les arrêts maladie ont 
des effets pénalisants sur les trajectoires 
professionnelles. Dans la mesure où les 
données ne renseignent pas directement 
le statut d’activité, les transitions annuelles 
sur le marché du travail sont observées à 
partir d’une typologie professionnelle en 
cinq catégories, allant de l’emploi sans arrêt 
maladie vers le non-emploi (encadré 2).
Parmi les personnes ayant connu un arrêt 
maladie de plus d’un mois, 15,1 % des 
femmes et 11,4 % des hommes sont au 
chômage ou en inactivité l’année sui-
vante (graphique 1). Ces proportions sont 
d’autant plus élevées que les arrêts sont 
longs : elles passent respectivement à 
18,9 % et 14,2 % pour les salariés dont 
les arrêts maladie ont dépassé deux mois. 
Ces chiffres contrastent avec les transitions 
des salariés n’ayant pas eu d’arrêts mala-
die : seuls 7,1 % des femmes et 4,4 % des 
hommes se caractérisent par des trajectoi-
res dégradées un an plus tard. Par ailleurs, 
les salariés ayant eu des arrêts de moins de 
30 jours ont des trajectoires comparables à 
ceux qui n’en ont pas eus. 
Le risque de chômage et, dans une 
moindre mesure, d’inactivité consécutif à 
des arrêts longs ne s’explique pas unique-
ment par la moindre qualité de l’emploi des 
personnes en mauvaise santé (par exemple 
en termes de niveau de qualification, de 
salaire, de stabilité). Même lorsque ces 
caractéristiques sont prises en compte, 
les effets pénalisants des arrêts de travail 
demeurent. 

Des sorties de l’emploi plus 
fréquentes pour les femmes 
ayant des arrêts maladie  
de longue durée
À la suite d’arrêts maladie de longue durée, 
les femmes sont plus nombreuses que les 
hommes à être au chômage et en inactivité 
(18,9 % versus 14,2 % pour des arrêts d’une 
durée supérieure à 60 jours l’année précé-
dente). Cette différence peut s’expliquer par 
la moindre insertion des femmes sur le mar-
ché du travail, les femmes étant plus souvent 
inactives, et – dans une moindre mesure – 
plus souvent au chômage ou en activité 
réduite. La moindre qualité de leurs emplois 
par rapport à ceux des hommes, en termes 
de salaire et de niveau de qualification, est 

encadré 1
Des données administratives de carrière et de dépenses  
de santé : le panel Hygie 

Le système d’information sur les indemnités journalières « Hygie » a été réalisé par l’Institut 
de recherche et documentation en économie de la santé (IRDES), à l’aide des données four-
nies par la Caisse nationale d’assurance vieillesse (CNAV) et la Caisse nationale d’assurance 
maladie des travailleurs salariés (CNAMTS), avec un financement de la DREES. Il est issu d’un 
appariement de fichiers administratifs utilisés pour calculer le montant des pensions de retraite 
(fichiers de la CNAV) et répertoriant les prestations de santé (fichiers de la CNAMTS). Il contient 
les informations de carrière d’un échantillon d’environ 500 000 salariés du secteur privé (actifs 
ou retraités du régime général) âgés de 22 à 70 ans suivis pendant plusieurs années, ainsi que 
leurs dépenses de santé et leurs recours aux arrêts de travail (les données ne comptabilisent 
que les arrêts indemnisés et excluent donc les arrêts maladie de moins de quatre jours exposés 
au délai de carence). Cette étude mobilise les quatre premières années du panel (2005 à 2008).

Un échantillon de 250 000 salariés du secteur privé âgés de 25 à 55 ans
L’analyse est restreinte aux personnes âgées de 25 à 55 ans, afin d’écarter des transitions aty-
piques liées aux difficultés d’insertion des jeunes et aux comportements spécifiques de retrait 
anticipé du marché de travail à l’approche de l’âge de la retraite. Les personnes percevant des 
indemnités ou rentes pour accidents du travail ou maladies professionnelles (AT-MP) sont éga-
lement supprimées de l’échantillon, car les déterminants de leurs trajectoires professionnelles 
sont susceptibles de différer sensiblement de celles des personnes ayant eu des arrêts maladie 
(notamment du fait des contraintes spécifiques des employeurs vis-à-vis des victimes d’AT-MP). 
Les personnes dont les données de carrière ne sont pas disponibles de 2005 à 2008 et les sala-
riés affiliés à un régime de sécurité sociale autre que le régime général (ex : Régime social des 
indépendants, Mutualité sociale agricole) sont retirés de l’échantillon, car l’information sur leur 
carrière est incomplète. Au total, l’échantillon se compose de 247 779 salariés du secteur privé.

encadré 2
Une typologie des statuts sur le marché du travail

La typologie des statuts sur le marché du travail est construite à partir des trimestres cotisés, 
des périodes assimilées (PA) au titre du chômage, de la maladie et de la maternité, et des arrêts 
maladie indemnisés renseignés pour chaque année de carrière. Elle conduit à classer les per-
sonnes dans cinq catégories possibles reflétant leur situation professionnelle :

1. En emploi sans arrêts : personnes qui ont cotisé quatre trimestres au titre de l’activité sala-
riée une année sans valider de PA et qui n’ont pas connu d’épisode d’arrêt maladie. Il s’agit de 
salariés principalement en emploi dans l’année ou qui ont travaillé avec un salaire suffisant pour 
valider quatre trimestres (soit au moins l’équivalent de 800 smic horaire) ;
2. En emploi avec des arrêts de courte durée : personnes principalement en emploi dans 
l’année (quatre trimestres cotisés) qui ont eu des arrêts d’une durée inférieure à 60 jours d’ar-
rêts maladie indemnisés (soit le seuil permettant de valider une PA maladie). Un seuil alternatif 
est donné avec un critère de 30 jours d’arrêt ;
3. En emploi avec des arrêts de longue durée : personnes cumulant dans l’année des périodes 
d’emploi (au moins un trimestre cotisé) et des périodes de longue maladie (arrêts maladie supé-
rieurs à 60 jours ou validation d’au moins une PA au titre de la maladie ou d’un congé maternité). 
On distingue au sein de cet état les interruptions longues pour maladie et les interruptions lon-
gues pour maternité (i. e., les femmes qui ont validé une PA maladie-maternité sans cumuler un 
nombre suffisant d’arrêts maladie pour valider une PA maladie) ;
4. Au chômage ou en activité réduite : personnes qui ont cotisé de un à trois trimestres au 
régime général dans l’année, sans que cette période ne soit complétée par une PA maladie. Cet 
état comprend les chômeurs indemnisés pendant plus de 50 jours (ayant validé au moins une 
PA chômage), les chômeurs non indemnisés et les individus partiellement inactifs ;
5. Non-emploi : personnes qui n’ont pas du tout cotisé de trimestre au cours de l’année, c’est-
à-dire ayant perçu moins de 200 smic horaire brut l’année concernée. Elle comprend donc les 
personnes inactives (ou ayant été présentes sur le marché du travail de manière marginale) et 
les chômeurs de longue durée indemnisés ou non.

Situation sur le marché du travail selon le genre en 2005

En %

Emploi  
sans arrêts

Emploi arrêts  
< 60 jours

Emploi arrêts  
> 60 jours

Chômage /  
Activité réduite

Non-emploi

Hommes 66,1 13,6 1,8 13,8 4,7
Femmes 48,6 13,5 5,7 18,2 14,1
Femmes (hors 
congés maternité)

51,1 14,2 2,3 18,6 13,8

Champ • Salariés du secteur privé âgés de 25 à 55 ans, hors accidents du travail et maladies professionnelles (AT-MP).
Sources • Hygie 2005.
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une autre explication à ces trajectoires dégra-
dées plus fréquentes, y compris après des 
épisodes de maladie.
Des analyses plus approfondies1 ont été 
menées pour estimer l’effet des arrêts 
maladie sur les trajectoires professionnel-
les, en neutralisant les effets constants 
dans le temps liés notamment aux diffé-
rences d’insertion sur le marché du tra-
vail entre les femmes et les hommes. Les 
résultats mettent alors en évidence un effet 
pénalisant de même ampleur sur les trajec-
toires professionnelles pour les femmes et 
les hommes.
Ainsi, les sorties d’emploi plus fréquen-
tes des femmes ayant des arrêts maladie 
de longue durée ne s’expliquent pas par 
un effet plus pénalisant des arrêts longs, 
mais plutôt par des conditions générales 
d’insertion sur le marché du travail plus 
défavorables.

Les congés maternité sont 
suivis, en majorité, d’un retour 
à l’emploi sans interruption
Dans la population féminine, la distinction 
entre une longue interruption pour mala-
die (supérieure à 60 jours) et un congé 
maternité montre que le passage par un 
congé maternité conduit davantage à des 
situations d’inactivité2. Cependant, lors-
qu’elles se maintiennent en emploi après 
un congé maternité, les femmes le font le 
plus souvent sans interruptions, alors que 
les femmes exposées à une longue maladie 
connaissent davantage d’épisodes d’arrêts 
l’année suivante (graphique 2). 

Après une période de chômage 
ou d’inactivité, les salariés 
limitent le recours aux arrêts
Les hommes reprenant un emploi après 
une période de chômage, d’activité réduite 
ou d’inactivité ont moins souvent d’arrêts 
maladie (taux de recours de 15 %) que 
ceux qui sont restés en emploi deux années 
consécutives (18 %). Le même effet est 
observé chez les femmes (tableau 1).
Ce résultat semble étayer l’hypothèse d’un 
lien entre insécurité de l’emploi et compor-
tements de recours aux arrêts de travail. Il 
peut traduire l’existence d’un présentéisme 
accru parmi les salariés nouvellement 
embauchés, c’est-à-dire une propension 
plus forte à travailler en étant malade. 
Plusieurs travaux suggèrent, en effet, que 

1.  Modélisation 
 multinomiale 
dynamique à effets 
individuels fixes  
(Magnac, 2000).
2.  Les parents 
cessant leur activité 
après la naissance 
peuvent bénéficier 
du complément 
de libre choix 
d’activité (CLCA) qui 
s’adresse aux familles 
des enfants de 
moins de 3 ans dont 
au moins l’un des 
parents ne travaille 
pas (CLCA à taux 
plein) ou travaille 
à temps partiel (au 
plus à 80 % d’un 
temps complet, 
CLCA à taux réduit). 
En 2011, seuls 3,5 % 
des bénéficiaires  
du CLCA étaient des 
hommes (sources, 
CNAF). À partir de 
2015, la prestation 
partagée d’éducation 
de l’enfant se subs-
titue au CLCA.

graphique 1
Sortie de l´emploi un an après des arrêts de travail
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Lecture • 7,4 % des hommes en emploi ayant eu des arrêts maladie supérieurs à 30 jours sont au chômage  
ou connaissent une activité réduite l’année suivante.
Champ • Salariés du secteur privé âgés de 25 à 55 ans, hors accidents du travail et maladies professionnelles (AT-MP)  
et congés maternité.
Sources • Hygie 2005-2008.

graphique 2
Situation des femmes par rapport à l’emploi un an après  
un arrêt long pour maladie et maternité
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Lecture • Les femmes en situation d’emploi avec des arrêts maladie de plus de 60 jours se retrouvent pour 11,8 % 
d’entre elles en non-emploi l’année suivante.
Champ • Femmes salariées du secteur privé âgées de 25 à 40 ans, hors accidents du travail et maladies 
professionnelles (AT-MP). La population en emploi avec des arrêts > à 60 jours pour maternité comprend les femmes 
en emploi ayant validé une période assimilée au titre de la maladie/maternité sans pour autant cumuler un nombre 
suffisant de jours d’arrêts maladie pour valider une période assimilée (PA) maladie.
Sources • Hygie 2005-2008.
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la précarité et le risque de chômage sont 
des facteurs de moindre recours aux arrêts 
de travail. Les conditions d’indemnisation 
peuvent également contraindre le recours 
aux arrêts maladie, puisqu’il faut justifier 
d’une durée de cotisation minimale pour 

bénéficier des indemnités journalières ver-
sées par l’Assurance maladie3. Cependant, 
ceci n’explique pas les écarts observés : 
le moindre recours aux arrêts maladie des 
salariés nouvellement embauchés subsiste, 
y compris lorsque l’on ne retient que ceux 

qui justifient d’une période de cotisation 
suffisante pour être éligibles aux indemni-
tés journalières. Par ailleurs, il est possible 
que la reprise d’un emploi soit temporaire-
ment associée à une amélioration de l’état 
de santé perçu.                                       

3.  Jusqu’en 2015, 
la condition était 
d’avoir travaillé au 
moins 200 h au cours 
des trois derniers 
mois, ou d’avoir 
perçu l’équivalent de 
1 015 smic horaire au 
cours des six derniers 
mois.
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tableau 1
Recours aux arrêts maladie un an après une situation de chômage ou d’inactivité

En %
Hommes Femmes

Situation l’année 
suivante

Situation l’année en cours
Situation l’année 

suivante

Situation l’année en cours

Emploi 
Chômage, activité 

réduite 
Non-emploi Emploi 

Chômage, activité 
réduite 

Non-emploi

Emploi 95,2 34,9 12,9 Emploi 93,3 35,3 9,4

dont : dont :
Emploi sans arrêt 81,8 84,2 85,0 Emploi sans arrêt 76,5 80,2 82,0
Emploi arrêts < 60 jours 15,6 13,5 9,7 Emploi arrêts < 60 jours 19,7 16,5 13,7
Emploi arrêts > 60 jours 2,6 2,3 5,3 Emploi arrêts > 60 jours 3,8 3,3 4,3

Chômage, activité réduite 4,0 52,1 34,0 Chômage, activité réduite 5,5 52,0 23,4

Non-emploi 0,9 12,9 53,0 Non-emploi 1,2 12,6 67,2

Total 82,9 12,5 4,6 Total 69,8 17,2 13,0

Lecture • 34,9 % des hommes au chômage ou en activité réduite, l’année en cours, sont en emploi l’année suivante. Parmi eux, 13,5 % ont eu des arrêts maladie de moins de 60 jours.
Champ • Salariés du secteur privé âgés de 25 à 55 ans, hors accidents du travail et maladies professionnelles (AT-MP) et congés maternité.
Sources • Hygie 2005-2008.


